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Introduction

Les avortements constituent un problème d’élevage bien connu des vétérinaires et font partie 

des symptômes rencontrés dans certaines maladies émergentes où l’impact économique est 

élevé, voire une transmissibilité à l’homme. Ils peuvent précéder ou révéler la présence d’une 

maladie contagieuse dans le cheptel, qu’il convient d’identifier – ou d’infirmer – et de 

maîtriser dans les meilleurs délais (BARBIER, 2014). Tous les élevages au monde sont 

concernés et en présence de causes bactériennes, virales, parasitaires, nutritionnels, physiques, 

génétiques ou iatrogènes (ADJOU et KADDOUR DJEBBAR, 2016). 

Souvent, à la survenue d’un avortement, on incrimine dans un premier temps les causes 

infectieuses ou traumatiques et classiquement, les causes parasitaires sont suspectées en 

dernier lieu, de plus, les techniques du diagnostic de ces parasitoses sont réservées pour le 

domaine de la recherche, ce qui ne les permet pas d’être utilisées sur terrain, leur prévalence 

dans les élevages est alors sous-estimée. Les parasites qui provoquent des avortements en 

élevage bovins ou ovins sont bien dénombrés : les protozoaires Toxoplasma gondii, Néospora 

caninum, Sarcocystis et Trichomonas fœtus ; les champignons Candida albicans et 

Aspergillus sp (BRICOUT, 2014).  

Ces avortements sont une préoccupation majeure pour l’éleveur vu de l’impact économique 

etsanitaire qu’ils peuvent avoir dans les exploitations. 

Le manque de traitement ou vaccin contre ces parasitoses rend la lutte difficile, ce qui 

favorise leur maintien et la pérennité dans les élevages. 

Dans cette étude notre objectif est de réaliser une enquête sur la fréquence des parasitoses 

abortives dans la région de Djelfa,  et ce auprès des vétérinaires praticiens de cette région, au 

moyen d'un questionnaire distribués et renseignés. 
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I. Matériel et méthodes 

 

I.1. Zone d’étude  

L’étude a été effectuée dans la région de Djelfa. Lawilaya de Djelfa est d’une superficie de 33 

236 km2 avec une population de1 197 261 habitants.Les effectifs d’ovins atteignent environ 2 

228 800 têtes, c’est la willaya du mouton en Algérie. Elle abrite, par ailleurs, un important 

marché à bestiaux situé à une dizaine de kilomètres de la ville. Ce marché est le deuxième en 

importance au niveau national; une estimation fait ressortir un chiffre de 1 200 000 têtes 

ovines qui y transitent annuellement (EPAD–PDDAA, 2006). 

L’élevage de vaches laitières est une activité nouvellement introduite dans la région de Djelfa 

en Algérie, et connaît un certain essor. Malgré l’existence d’autres pratiques fortement 

implantées dans le milieu, notamment, celle de l’élevage d’ovins, de caprins et de camélidés, 

l’élevage de bovins laitiers connaît aussi un essor, grâce aux efforts déployés par les pouvoirs 

publics expliquant la tendance rurale de la willaya avec une diversité des races (La race 

OuledDjellal, La race Rembi, La race Hamra,  La race de Taadmit) (DJELFA.ORG, 2000, 

2006). En 2000, on y a recensé plus de 3 774 éleveurs, totalisant un effectif de 27 400 bovins 

pour une production de 6 523 200 litres de lait (DJELFA.ORG, 2000, 2006).  

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 :Carte géographique montre la localisation de la walaya 

de Djelfa (www.marefa.org) 
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I.2. Période de l’étude et questionnaire  

Notre étude est lancée du mois de septembre 2019 jusqu’au mois de mars 2020. Un 

questionnaire de 20 questions est établi (modèle voir annexe), distribué chez  33 vétérinaires 

praticiens dans les différentes communes de Djelfa afin d’y être renseigner. 

II. Résultats et discussion  

.1.     Analyse du questionnaire  

Les résultats ont été collectés et présentés sous forme de tableaux, de graphes et de pour les 

analysées.  

1.1.  Ancienneté des vétérinaires 

Tous les vétérinaires praticiens enquêtés ont une  vocation rurale donc les espèces ciblées sont   

les ruminants. 

Les vétérinaires questionnés ont une ancienneté variable, représentée  comme  suit : 

 

 

 

 

Figure 2 : Classement des vétérinaires en fonction de leur ancienneté 
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La figure 2, montre que sur un ensemble de 33 vétérinaires: 

17 d'entre eux ont 10 ans d'expérience professionnelle, soit un taux de 52 %, 

08 vétérinaires ont une expérience allant de 16 ans et plus, soit un taux de 24 %, et les 08 

vétérinaires  restant (24 %).sont les plus anciens avec plus de  20 ans d’expérience  

L’ancienneté des vétérinaires peut être un facteur important, du fait d’avoir des 

renseignements objectifs, du fait que les vétérinaires anciens ont plus de  chances  de 

rencontrer des cas d'avortement au cours de leur carrière. 

 

1.2.    Fréquence d’avortement d’origine parasitaire  

Selon le tableau 1, parmi les 33 vétérinaires enquêtés, 14 (42%) d’entre eux  déclarent avoir  

rencontrés des cas d’avortements parasitaires. Tandis que les 19 (58%) restants,  disent qu’il 

est difficile de faire la distinction entre les avortements d’origine bactérien ou virale avec 

ceux  d’origine parasitaire.   

 Ainsi, 42% des vétérinaires enquêtés estiment qu’ils  sont  capables de reconnaitre 

cliniquement les différents agents abortifs chez les ruminants. Ceci pourrait être expliqué par  

leurs expériences acquises sur le terrain. Contrairement aux autres vétérinaires  qui 

s’accordent à dire   qu’il est toujours difficile de confirmer l’agent abortif sans examens 

complémentaires. Ceci est expliqué par le fait que  lors d’atteinte parasitaire, il n’a pas de 

signes révélateurs ou pathognomoniquesqui permettent de faire la différence entre les autres 

agents abortifs chez les ruminants. 

Ainsi, il esttoujours difficile de confirmer l’agent abortif juste en se basant sur l’expérience ou 

les signes cliniques GUERIN(2004) et BENCHOHRA(2018), estiment qu’en cas 

d’avortement,des examens complémentaires approfondies, doivent être effectués afin  

identifier avec certitude l’agent causale et constatent aussi que 60% des avortements ne sont 

pas diagnostiqués et 60 à 80% restent de cause inconnue. 
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Tableau 1 : l’existence de l’avortement parasiatire dans la région 
 

Les vétérinaires disant oui Les vétérinaires                  

disant non 

Nombres des vétérinaire 

dans chaque cas. 
14 19 

Pourcentages (%) 42% 58% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3.    Type d’élevage : 

Tableau 2 : Type d’élevage 

Type d’élevage  Nombre des vétérinaires 

enquêtés 

Pourcentage (%) 

Intensif + semi-intensif 28 85 

Extensif  5 15 

 

 

Figure 3 : L’espèce animale ciblée par les vétérinaires de la région 
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Le type d’élevage semble jouer un rôle dans la propagation des agents parasitaires abortifs, la 

majorité des vétérinaires, soit un taux de 85%  qui estiment que l’élevage intensif est le plus 

susceptible, ceci est peut être expliqué par la densité des animaux  élevée  et la présence des 

chiens de gardes et les chats vivent aussi à l’intérieur de l’élevage, favorisent la persistance et 

la propagation des parasitoses. Seulement 5 (15%) des vétérinaires constatent que la maladie 

sévit dans le mode d’élevage intensif, ceci est peut être expliqué par la présence des chiens 

errants et la faune sauvage  qui représentent un risque potentiel.  

Dans les deux cas tous  les vétérinaires interrogés (100%) confirment que les carnivores sont 

des animaux qui transmissent  les parasitoses notamment la néospérose, la toxoplasmose et 

peuvent causer des épisodes abortives qui apparaissent  dans les élevages. 

Ces résultat s’alignent avec les recherches de DIA(1992), (les félidés sauvages, les chats qui 

définissent comme des hôtes définitifs ou même intermédiaires excréteurs des ookystes par 

les selles dans le milieu extérieur) dans le cas de la toxoplasmose. Pour BTPL(2017) (Le 

chien, hôte définitif du parasite, le rejette en quantité importante dans ses déjections) dans le 

cas de la néosporose. Trichomonas fœtus a été signalé chez des chats domestiques par OIE 

(2018). 

 

1.4.    Les parasitoses dominantes  

Tableau 3 : Les parasitoses dominantes 

Les parasitoses 

dominantes 

Nombre des vétérinaires   Pourcentage (%) 

N. caninum 6 18 

T. gondii+ N. caninum 22 67 

T. fœtus 5 15 

 

Les résultats obtenus montrent que, 22 (67%) des vétérinaires questionnés estiment que les 

parasitosesles plus fréquentes  dans les élevages suivis sont la toxoplasmose et la 

néosporose.En revanche, 6 vétérinaires soit (18%),  disent que, selon les cas des avortements 

diagnostiqués dans leurs cabinets,  la néosporose est la plus dominante dans la région.  . Les 

cinq autres vétérinaires (15%) Un pourcentage d’enquêtés estime à leurs tours que la 

trichomonose est aussi une  parasitose observée dans les exploitations. 
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       Ces résultats concordent avec la littérature,  que la toxoplasmose est la plus dominantes 

chez les ovins, et la néosporoses est la plus répondue chez les bovins,   la trichomononse, 

quant à elle,  reste  faiblement fréquence par apport aux dernières CREMOUX et 

CORBIERE(2013), (MALHERBE, 2013) et DORCHIES et al. (2012). 

Ainsi, la toxoplasmose fait partie des maladies à rechercher en première intention lors 

d’épisodes abortifs chez les petits ruminants, selon CREMOUX et CORBIERE(2013). 

Néospora caninum semble être responsable de l’ordre de 10 à 15% des avortements. 

(MALHERBE, 2013). 

Pour DORCHIES et al. (2012), la trichomonose  a été en grande partie éliminée suite à 

l'usage à large échelle de l'insémination artificielle. Elle ne se retrouve donc plus que dans des 

troupeaux dont la gestion est souvent de caractère extensif et pratiquant la monte naturelle. 

 

1.5.    Période d’avortements  

Tableau 4 : Période d’avortements 

Période d’avortement   Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Pendant tous les  stades de 

gestation 

5 15,15 

A partir de 2 mois de 

gestation  

8 24,24 

Entre 4é et 7é mois de 

gestation  

20 60,61 

 

      Les résultats du tableau ci-dessus montrent une variabilité de l’estimation concernant la 

période d’avortement chez les ruminants. En effet, 60,61% des vétérinaires  constatent que les 

épisodes abortives se déroulent  entre le 4éme et le 7éme mois de gestation. Tandis que, pour  

24,24% des vétérinaires  les cas d’avortements peuvent apparaitre à partir de 2 mois de 

gestation.  

15,15% des enquêtés  disent que chez  les ruminants,  l’avortement est possible à n’importe 

quelle période   de la gestation. 

      Dans ce cas les 33 vétérinaires ont répondu de façon générale, on dit que chaque parasite a 

son spécificité par rapport à l’autre donc l’avortement peut apparaitre dans différentes stade 

de gestation. D’après  EUZEBY(1987), pour ce qui est  de la toxoplasmose,  le moment de la 
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contamination au cours de la gestation est le résultat de différentes manifestations cliniques 

(une contamination au cours des deux 1
er

 mois de gestion conduit le plus souvent à une 

mortalité fœtale, suivie par une résorption ou avortement…). Dans le cas de la néosporose, 

l’avortement est possible à partir de 3eme mois de gestation mais sont généralement observés 

entre le 5eme et le 6eme mois de gestation (DUBEY et al., 2006). A l’opposé, dans le cas de 

trichomonose l’avortement est caractérisé par sa précocité entre le 1
er

 et le 2e mois de 

gestation (NYABINWA,2009). 

1.6.    Répartition des avortements 

Tableau 5 : Répartition des avortements 

Nombre d’avortement    Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

De 4 à 10 % de l’effectif  5 15.15 

Individuel puis diffus 28 84.85 

 

       Selon le tableau, la majorité  des  vétérinaires (28)  estiment que le nombre d’avortement 

commence de façon individuelle dans le troupeau puis se diffuse. Par contre, la minoritédes 

vétérinaires (5)   estiment que le nombre peut atteindre un taux de 4 à 10 % de l’effective 

totale. 

Selon les recherches, les parasitoses abortives sont des maladies contagieuses qui peuvent 

disséminées dans l’élevage, l’exemple de la néosporose qui est  une maladie qui se transmis 

par voie trans-placentaire donc qui augmente les chances de la propagation de la maladie dans 

les exploitations. 

1.7.    Moyen de transmission  

Tableau 6 : Moyen de transmission  

Moyen de transmission   Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Réservoir  14 42.42 

horizontal+ réservoir + 

verticale 

19 57.58 

 

42,42% des vétérinaires constatent que les parasitoses abortives dans la région se transmisent 

par les réservoirs (les canidés, les félidés, les rongeurs…). Mais, 57,57% d’entre 
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eux,observent que tous les modes de transmission sont possibles qui favorisent la 

contamination des ruminants. 

       Les résultats obtenus concordent avec les recherches anciennes, qui prouvent que tous  

les voies des transmissions sont possibles par rapport à chaque espèce parasitaires (OIE, 

2018). 

1.8.    Fréquence de la transmission  dans le troupeau 

Tableau 7: Fréquence de la transmission  au sien de la population 

La transmission   Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Elevé   5 15.15 

Faible  28 84.85 

 

   84,85% des vétérinaires constatent que l’atteinte par les parasitoses abortives deviennent 

faibles par rapport aux années précédentes, où l’éleveur a manqué de connaissance et la saillie 

naturelle a été fortement pratiquée. Au contraire, dans les années récentes les déclarations de 

cas d’avortements par l’éleveur sont augmentées. Ce qui est observés avec les réponses de 28 

vétérinaires que le nombre des éleveurs déclarants est en augmentation chaque année dans la 

région. Ces observations sont contredis par 5 vétérinaires. De plus la gestion des exploitations 

a été améliorée de façon remarquable dans la région (utilisation de l’IA, amélioration de la 

qualité de l’alimentation, l’éradication des carnivores dans  l’élevage,…etc.). Tandis que les 

15,15% qui restent d’entre eux disent que ces maladies restent en augmentation, cela peut être 

expliqué  par le fait que il y a encore les exploitations nomades qui peuvent héberger les 

parasites abortives,  selon les constatations de ces vétérinaires. 

1.9.    Diagnostic  

Tableau 08: Symptomatologie 

Symptôme révélateur  Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Discrèt  25 75.76 

Apparent  8 24.24 
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Tableau 09 : Diagnostic étiologique 

Diagnostic étiologique  Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Laboratoire 11/33 33,33 

Les symptômes 11/33 33,33 

Laboratoire+ période de 

gestation 

11/33 33,33 

 

     25 vétérinaires de la région disent que le diagnostic n’est pas toujours possible en raison de 

la difficulté sur le terrain. 11 sur les 33 vétérinaires se basent sur le diagnostic de laboratoire 

pour identifier l’agent causale, mais les laboratoires ne se localise pas dans la région donc 

cette méthode prend du temps et de l’argent, ni  le vétérinaire ni l’éleveur sont capables à 

procéder à ces mesures à chaque fois. Ce qui explique la réponse des 11 vétérinaires  qui eux 

se basent sur la symptomatologie en s’argumentant  par leurs expériences. Ces résultats 

s’alignent avec la réponse des 8/33 vétérinaires qui disent qu’il y a des signes révélateurs dans 

les cas d’avortement parasitaire dans le troupeau. Ainsi, les 11 vétérinaires qui restent 

combinent les deux moyens du diagnostic (la clinique  et le laboratoire), pour arriver aux 

traitements adéquats.  

 

1.10.    Conduite à tenir  

Tableau 10 : Conduite à tenir en cas d’avortement parasitaire  

Traitement administré  Nombre des vétérianires Pourcentage (%) 

ATB 16 48,48 

ATB+ Anti-parasitaire 9 27,27 

Réforme   8 24,24 
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       Tous les  vétérinaires questionnés (33) s’accordent à dire  que la conduite à tenir lors des 

cas avortements quel que soit leurs origines est de s’occuper de l’état de l’animal en essayant 

d’éliminer toutes éventuelles menaces parasitaires. 

      16 sur 33 de vétérinaires utilisentl’antibiothérapie pour les éventuelles surinfections 

possibles, accompagnéespar un traitement antiparasitaire pour éliminer toutes atteintes 

parasitaires. Tandis que 9 entre eux utilisent uniquement une antibiothérapie. Alors que les 08 

qui restent préconisent la réforme dans les cas répétés pour éviter les pertes économiques à 

l’éleveur.Selon GUINOT(2002),  la réforme précoce avant la période de reproduction, des 

animaux issus de mères séropositives, semble plus raisonnable économiquement.  

       Le traitement symptomatique reste la mesure la plus appliquée par les vétérinaires de la 

région  pour éviter les complications. Ainsi, en l’absence d’un traitement spécifique et d’un 

vaccin, la prophylaxie  sanitaire reste le meilleur moyen de lutte contre ces parasitoses dans 

les exploitations. Ces conclusions sont confirmées par GUINOT(2002) (La prophylaxie 

sanitaire offensive consiste à empêcher la transmission verticale et horizontale du parasite au 

sein d’un élevage) 

 

1.11.    Résultats après traitements  

Tableau 11:Résultats après traitements 

Résultat après traitement  Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Amélioration  14 42.42 

Récidivité  14 42.42 

Sans résultat  5 15.15 

 

Le tableau montre la réponse des vétérinaires sur les résultats d’administration de traitement 

suite à un avortement... Ainsi,  42.42% d’entre eux constatent une amélioration,  par contre 14 

d’entre eux observent qu’une récidivité après traitements. Alors que 15,15% disent que le 

traitement est généralement sans résultat. Surtout en absence des molécules spécifiques selon 

(CHALHOUB, 2012). 
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1.12.    Prophylaxie  

Tableau 12: Moyens de lutte appliqués 

Moyenne de lutte  Nombre des vétérinaires Pourcentage (%) 

Médicale  5 15.15 

sanitaire+ médicale 28 84.85 

 

Les moyens de lutte appliqués par 15,15% des vétérinaires enquêtés sont d’ordre médical, 

tandis que 84,84% d’entre eux appliquent, à la fois,  les mesures sanitaires et médicales, pour 

éviter toutes éventuelles séquelles et/ou propagation des maladies au sien des exploitations. 

La réactivation du parasite  est possible  et qui doit être évitée en limitant toute situation de 

stress ou d’immunodépression. Ainsi tout fourrage ou ensilage moisis devra être éliminé selon 

les recherches (GUINOT, 2002). 

 

1.13.    Les causes de la sous-estimation des  parasitoses abortives dans la région de 

Djelfa  

     L’existence d’un agent abortif au sein d’une exploitation pose plusieurs hypothèses pour  

le vétérinaire et l’éleveur à la fois. Par conséquence, 33,33% des vétérinaires praticiens disent 

que le programme de vermifigation et les antiparasites impliqué contre ses parasitoses 

diminuent la possibilité des avortements parasitaires ou mycosiques et donc ils pensent 

souvent à l’avortement bactérien ou viral.  66,67% d’entre eux montrent qu’il y a un manque 

des laboratoires d’analyses malgré la tendance rurale de la région. Ainsi, ils réclament que les 

laboratoires concernées sont trop loin ceci présent une difficulté de transporter les 

échantillons. Probablement pour cette raison que les parasitoses abortives sont sous  estimées 

dans la région de Djelfa.  
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Conclusion et recommandations  

     L’enquête  réalisée auprès des vétérinaires praticiens  a révélé que les parasitoses abortives 

ne sont pas des agents à rechercher en cas d’avortement dans le  troupeau.  

     La prévalence des agents incriminés dans l’avortement d’origine parasitaire reste sous-

estimée dans la région, qui peut être lié à leurs apparitions sporadiques, au manque de 

déclaration par les éleveurs, et au non établissement d’un diagnostic  de confirmation. 

      D’autres études dans la même région et dans d’autres régions de pays qui visent à 

rechercher les agents responsables des avortements parasitaires par des techniques de 

laboratoire spécifique, sont fortement recommandées, afin de connaitre la prévalence réelle  

de ces avortements. 

     Vu l’impact économique et sanitaire de l’avortement quel que soit son origine, nous  

recommandons fortement de suivre un plan sanitaire en vue de réduire leur incidence. 

 

Plan sanitaire recommandé :  

 

 Améliorer les conditions d’hygiène de troupeau, par un déparasitage et des suivis 

vétérinaires réguliers. 

 

 Corriger et évier les déséquilibres alimentaires. 

 

 Isoler les animaux qui ont avortés, du reste du troupeau. 

 

 Détruire les éventuels déchets issus de l’avortement dans les exploitations. Afin de 

réduire la contagiosité des agents parasitaires.   

 

 



14 

 

 Contrôler les animaux nouvellement introduits provenant d’élevage inconnu de façon 

périodique. 

 

 Utiliser les techniques de laboratoire qui améliorent le diagnostic des causes 

d’avortements infectieux et réduire les temps de réponse. 

 

 Mettre en place des mesures vaccinales s’il y a lieu. 

 

  Améliorer les connaissances et les compétences des éleveurs sur les problèmes 

sanitaires et sur les bonnes gestions d’élevage.  

 

 

 Eviter toute présence des chats et/ou des chiens dans les élevages afin de  diminuer le 

risque de la transmission des parasitoses abortifs 

 

 

 

 Eviter que les chiens ou les chats consomment les enveloppes fœtales. 
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Annexe 
 

 

 



 

 

Questionnaire d’étude : 

Adresse:…………………………………………………………………… 

Date :…………………. 

L’ancienneté :……………………. ? 

…………………………………………………………………………… 

 

 Tendance de la région (rurale /avicole) 

……………………………………………………………………………

……………… 

 Espèces animales ciblées : 

 Ovins 

 Bovins 

 Canine 

 

 Rencontrez-vous des avortements d’origine parasitaire chez les 

ruminants ? 

 Oui, lesquelles : …………………………….. 

 Non 

 Type d’élevage susceptible : 

    Intensif 

    Extensif 

    Familial 

 Les animaux atteints vivant en collectivité avec les chats et/ou les 

chiens ? 

 Oui 

 Non 

 Episodes abortives : 

 

  Parmi les parasitoses citées quelle est (sont) celle (celles) les plus 

dominantes 

Toxoplasmose/ Néosporose /Candidose / Trichomonas.         

 

   

Autres………………………………………………………………… 



 

 

 

 Période de l’avortement pendant la gestation ? 

 

 

 Nombre d’avortement (individuel/ collectif) ? 

 

 Selon vous la transmission de ces parasitoses est-elle :  

 horizontale 

 vertical 

 Réservoir (les rongeurs, les chats, les chiens…) 

 Accidentelle 

  La transmission au sein d’une population est : 

 élevée 

 faible 

 L’avortement d’origine parasitaire est-il précédé de signes cliniques 

révélateurs ? 

 Sans signes apparents 

 Si oui lesquels : ………… 

 Votre diagnostic étiologique de cas d’avortement se base sur : 

   La période de gestation  

 Les symptômes 

 Les analyses de laboratoire 

 

 Quelle est votre conduite à tenir lors d’un avortement ? 

 Traitement 

 Abattage 

 Autres………………………………………………………………

………………………………………………………………………

…………………………………………… 

 quel est le traitement administré ? 

 Antiparasitaire 

 Antibiothérapie 

 Autres………………………………………………………………

……… 

 

 

 



 

 

 après le traitement antiparasitaire il y a : 

     Amélioration 

     La mort 

     Rechute 

 

 Après antibiothérapie : 

    Amélioration 

     La mort 

     Rechute 

 

  L’éleveur déclare-il systématiquement un cas d’avortement ? 

     Oui        

     Non 

 

 Quelles sont les moyennes de lutte appliquées pour pallier aux 

problèmes d’avortements : 

 Sanitaire :…………………………………………………………

…………………… 

 Médicale :…………………………………………………………

……… 

 Autres :……………………………………………………………

…………………… 

 Selon vous la prévalence des cas abortifs  durant ces dernières années en 

Algérie est : 

 En augmentation 

 En diminution 

 Autres 

……………………………………………………………………………

…………………… 

……………………………………………………………………………

………………… 

 Les avortements d’origine parasitaire sont sous-estimés, pourquoi selon 

vous ? 

 

 

 



 

 

Résumé  

33 questionnaires ont été distribués aux cabinets vétérinaires de la région de Djelfa durant  la 

période allant de septembre 2019 jusqu'au mars 2020. Les résultats ont révélé que les 

parasitoses abortives ne sont pas les premiers agents à suspecter en 1ere intention  en cas 

d'avortement dans le troupeau. 

Les facteurs impliqués dans l'avortement parasitaire reste non évaluée dans la région, ceci 

peut être lié à leurs apparitions sporadiques, au manque de déclaration par les éleveurs et au 

non établissement d'un diagnostic de confirmation. 

Des enquêtes séro-épidémiologiques sont nécessaires pour évaluer la prévalence et la part des 

maladies parasitaires qui provoquent  l'avortement,  afin de mettre en œuvre un plan 

d'intervention et de prophylaxie. 

Mots-clés : Enquête, Avortement parasitaire, Ruminants, Région de Djelfa. 

 

Abstract 

33 questionnaires were distributed to veterinarian in Djelfa region during the period from 

September 2019 to March 2020. The results revealed that abortive parasitosis is not the first 

agents to be suspected in the first intention in case of abortion, in the herd. 

The factors involved in parasitic abortion remain unassessed in the region, this may be linked 

to their sporadic appearances, the lack of declaration by breeders and the failure to establish a 

confirmatory diagnosis. 

Seroepidemiological surveys are needed to assess the prevalence and proportion of parasitic 

diseases that cause abortion, in order to implement an intervention and prophylaxis plan. 

Key-words: Investigation, abortion Parasitosis , Ruminants, Djelfa region 

 : ملخص

 .9191إنى مارص  9102انعٍاداث انبٍطزٌت فً مىطقت انجهفت خلال انفخزة مه سبخمبز  اسخبٍان عهى 33م حىسٌع ح

 فً حانت الإجهاض فً انقطٍع. عهٍهاكشفج انىخائج أن انطفٍهٍاث انمجهضت نٍسج أول انعىامم انخً ٌخم انبحث  

 انمخقطع،وانذي قذ ٌكىن مزحبطًا بظهىرها  انمىطقت،لا ٌشال اوخشار انعىامم انمخىرطت فً الإجهاض انطفٍهً دون حقٍٍم فً 

 حشخٍص حأكٍذي. وانفشم فً إوشاء انمزبٍه،ووقص الإبلاغ مه قبم 

انىبائٍت انمصهٍت نخسهٍظ انضىء عهى اوخشار الأمزاض انطفٍهٍت انىاحجت عه الإجهاض مه  ث انمثانً هى إجزاء انمسىحا

 أجم حىفٍذ خطت انخذخم وانىقاٌت

 ، مىطقت انجهفتانمجخزاثححقٍق، إجهاض طفٍهً، : الكلمات الدالة


